
Il n’y a pas de vaccins contre 
les licenciements et la folie du capitalisme !

La crise sanitaire, les questions 
autour du confinement et de la 
vaccination masquent une autre crise, 
celle de l’économie capitaliste.

Avec un million de chômeurs et de 
pauvres supplémentaires depuis un an, 
avec 150 000 commerces mis à l’arrêt 
plusieurs mois et des secteurs entiers 
sinistrés, l’épidémie a fait passer un 
nouveau cap à la crise.

Malgré les milliards d’aides publiques 
et le chômage partiel, les plans de 
suppression d’emplois se sont multipliés. 
Les plus importants concernent des 
groupes parmi ceux qui ont touché le plus 
d’aides : 5 400 suppressions d’emplois pour 
Air France, 4 600 pour Renault, 1 500 chez 
PSA-Stellantis avec la fermeture du site de 
Douvrin.

Des centaines de milliers de travailleurs 
ont perdu leur gagne-pain. Beaucoup 
d’autres sont menacés. Mais pour le 
ministre de l’Économie « l’essentiel a été 
sauvé ! »

Car «  l’essentiel  », pour eux c’est le 
profit des capitalistes. Et en effet, le club 
des milliardaires français s’est agrandi 
et leurs fortunes ont 
presque doublé durant 
cette année de crise.

Tous les États se sont 
lancés dans des plans 
de relance. En France, 
100 milliards ont été 
mis à disposition du 
grand patronat. Mais cet 
argent a surtout entrainé 
une envolée mondiale 
de la spéculation, parce 
que les capitalistes ont 
bien plus à gagner en 
plaçant leurs capitaux 
dans la spéculation que 
dans les investissements 
productifs.

Alors que pour les travailleurs, la 
pandémie est synonyme de souffrance et 
de morts, pour les capitalistes, elle signifie 
une nouvelle ruée vers l’or. La valeur des 
actions des entreprises pharmaceutiques 
a bondi, formant une nouvelle bulle 
spéculative.

Dans l’économie dite «  verte  », l’en-
treprise Tesla, spécialiste de la voiture 
électrique, qui vend moins de 500 000 
véhicules par an, vaut quatre fois plus en 
Bourse que Volkswagen qui en produit 
9,3 millions. Voilà où finissent les milliards 
d’argent public et la plus grande partie des 
profits sués par les travailleurs !

L’argent qui manque cruellement 
dans les hôpitaux et qui pourrait servir à 
embaucher et à augmenter les salaires, 
dans le public comme dans le privé, sert à 
jouer toute l’économie à la roulette russe.

L’irresponsabilité vis-à-vis de la société 
sera la règle tant qu’une minorité pourra 
accroître sa fortune en faisant tout et 
n’importe quoi. Aucun vaccin ne nous 
immunisera contre cette folie.

Elle ne s’arrêtera que lorsque le 
monde du travail aura la conscience 
nécessaire pour renverser le pouvoir 
de la bourgeoisie.
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Des nouvelles du conseil communautaire

« La situation dans laquelle se 
trouvent les finances de l’aggloméra-
tion illustre l’arnaque de la suppres-
sion de la taxe d’habitation.

Cette suppression n’est pas un ca-
deau, puisqu’elle va être compensée 
par une hausse des taxes foncières 
des particuliers.

Cette hausse touchera immédia-
tement les travailleurs qui sont deve-
nus propriétaires de leur logement en 
espérant se mettre en partie à l’abri 
des attaques futures contre leurs re-
traites. Et elle touchera ceux qui sont 
locataires un peu plus tard, quand 
leurs propriétaires répercuteront la 
hausse sur les loyers.

C’est une arnaque aussi contre les 
collectivités locales, sur lesquelles 
l’État se défausse en transférant des 
compétences sans leur transférer les 
ressources. Cela permet de continuer 
une politique consistant à réserver 
l’argent pour soutenir financièrement 
le fonctionnement d’un capitalisme à 

bout de souffle en sauvant les profits 
des grands groupes.

C’est une politique à l’œuvre de-
puis des années, et tous les gouverne-
ments que vous avez pu soutenir les 
uns ou les autres l’ont menée.

Mais ce n’est pas une raison pour 
faire pareil. Une partie du déficit vient 
de votre volonté de mener la même 
politique.

Ce que vous appelez des investis-
sements, cela se traduit toujours par 
des cadeaux aux grands groupes et 
aux banques : Palestra l’illustre parfai-
tement.

Et quand il faut payer la note, vous 
la présentez aux travailleurs : d’abord 
à ceux de l’agglo à qui vous prévoyez 
de voler des jours de congés. Ensuite 
aux contribuables : vous prévoyez 
d’augmenter de plus de 60 % la part 
de l’agglo dans les taxes foncières. En-
fin, avec la baisse d’un tiers de la sub-
vention au CIAS, qui vient en aide aux 
plus démunis.

En gros, en pleine crise, vous creu-
sez le découvert des travailleurs pro-
priétaires de leur logement et des 
plus pauvres pour combler le déficit 
creusé par une politique en faveur du 
soutien aux capitalistes.

Je suis évidemment contre cette 
proposition.

Quant à la mise sous tutelle par 
l’État, ce qu’il faudrait vraiment, c’est 
que l’État lui-même soit mis sous tu-
telle par les travailleurs.

Il n’y a qu’un gouvernement en 
France qui ait réussi à prouver qu’on 
pouvait administrer l’État pour des 
salaires d’ouvriers, avec des élus ré-
vocables à tout moment et qui se si-
tuaient dans le camp des travailleurs, 
celui de la Commune de Paris, il y a 
150 ans.

Cela a été possible parce que toute 
la vieille machine de l’État bourgeois 
et ses hauts fonctionnaires avaient 
fui. Il serait plus que temps de recom-
mencer. »

« Quand il faut payer la note, vous la présentez aux travailleurs »

Le gouvernement vient de fixer 
les élections régionales aux 20 et 27 
juin.

Le bulletin de vote ne changera 
pas les choses, seuls les combats de 
la classe ouvrière le pourront.

Mais il peut permettre d’affirmer 
qu’il faut imposer à la classe 
capitaliste et au gouvernement, les 

mesures de survie pour le monde du 
travail et l’ensemble de la population 
qui n’exploite personne.

C’est pour cela que Lutte ouvrière 
présentera ses listes de candidats 
dans toutes les régions de la métro-
pole et à La Réunion.

Dans la région Grand-Est, la 
liste sera conduite par Louise Fève, 

cheminote à Strasbourg.
Faire entendre le camp des tra-

vailleurs, contester la dictature ca-
pitaliste, réclamer le contrôle des 
travailleurs et de la population sur 
toute l’économie qu’eux seuls font 
marcher, c’est redonner un espoir et 
une perspective à toute la classe des 
travailleurs.

L’augmentation d’impôt proposée par le président de l’agglomération de Chaumont a été refusée : il y aura 
donc une nouvelle réunion et un nouveau vote vendredi 16 avril. Il s’agit pour l’essentiel d’une querelle interne. 
Une querelle loin des intérêts des travailleurs. Voici ce qu’a déclaré notre camarade lors de son intervention :

Élections régionales : des listes Lutte ouvrière pour faire entendre le camp des travailleurs

Premier mai : Journée internationale de lutte des travailleurs
En cette période de crise, il est vi-

tal que les travailleurs se fassent en-
tendre.

C’est le sens qu’avait cette journée 
internationale de lutte quand elle a 
été proposée, en 1889.

En 2020, nous n’avons pas pu ma-
nifester, et il n’est pas certain que 
nous puissions le faire cette année.
Nous ne savons pas encore quelles 
initiatives seront prises à Chaumont.

Lutte ouvrière appelle d’ores 
et déjà à rejoindre les éventuels 
rassemblements qui se placeront 

sur le terrain de la défense des 
intérêts des travailleurs.

Nous ferons entendre nos intérêts 
de classe, notre programme de lutte.

Et dans tous les cas, nous nous 
retrouverons à 16h (dans un lieu 
encore à déterminer en fonction 
des impératifs sanitaires) pour une 
rencontre avec nos camarades 
Thomas Rose et Joëlle Bastien, 
candidats sur la liste Lutte ouvrière 
aux régionales.

Réservez votre samedi 1er 
mai après-midi !


